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AUX  F I.D  E L L È-S 


J-je  Ciel,  eft  encore  irrité nos  très-chers 
FrèïvES  f la  jufte  colère  de  lîieu  n’efl:  point 
paifée.  Nous  ibmraes  plus  coupables  que 
iGaliléeas  donc  parient  les  fainres  écritures,,  crai- 
gnons reflet  de  l’oracle  divin  } 1 i vous  ne 
pénitence  vous  périrez  tous  (i).  Quelles 
terribles  ce|  menaces  que  Dieu  faifoit  par  la 
bouche  de  ^offe/âüxdfraefîtfes  infideiles  : » J’ai 
allumé , difoit  le  ^Seigneur,  le  feu  de  ma  coière  , 
il  brûlera  il  pénétrera  jufqu’au  fond  dés  en- 
J’aflemblèrai  fur  cette  nation  toute  força 
maux  , j’enivrerai  mes  flèches  de  fan  g , 6c 
glaive  fe  rafiaiieça  de  chair  » (a).  Ne  nous 


v:<4  ) DiÇQ  v.obis  Il  pséfûtèji&ün  non  egeritis  om-uej  Hmslker 
' pjsribiûs.  bue  13. 

*M  1 ) Ignis  fuccenfu$r  eft  in 
ad  inferni  noviflima. . . . , Congregabo  fuper  *eos  mais  , inebriabô 
meaf  iàngKÎue  , Jk  gladius  meus  üevorabit  carnes...» 
Deut,  32, 


fO 

îe  cHfiîmulons  pas,  c*eft  parce  que  nous  ne  pen^ 
fons  pas  à nous  convertir  que  le  Juge  redou- 
table , également  jufte  , fort  &.  patient , a aiguifé 
fon  épée  , il  la  levée  fur  nos  têtes  criminelles  5 
fon  arc  eft  tendu  , il  le  tient  tout  prêt , il  a 
préparé  des  iriftrumens  de  mort , il  a rendu  fes 
flèches  brûlantes.  (1) 

Ces  (ignés  extérieurs  de  la  colère  de  Dieu, 
que  les  crimes  des  hommes  ont  provoquée,  ils 
fe  montrent  de  toutes  parts.  Qu’avons  - nous  vu 
que  voyons -nous?  Nos  frontières  abreuvées 
de  fang , nos  cités  couvertes  de  cadavres  , des 
divifions  inteflïnes , ôc  la  deftru&ion  de  tout  lien 
focial  jettent  le  trouble  6c  les  alarmes.  La  terre 
que  nous  habitons  eft  défolée , parce  qu’il  n’y  a 
perfonne  qui  ait  le  cœur  attentif  à Dieu  (2)$ 
les  revers  ôc  les  défaftres  fe  fuccèdent  ÔC  fe  mul- 
tiplient à l’infini  , nul  efpotr  de  repos  ÔC  de  tran- 
quillité dans  lefein  même  des  familles.  Où  trouve- 
t-on  de  quoi  affurer  la  durée  de  fes  jours  ÔC  de 
fe  garantir  des  fléaux  dont  on  eft  affailli  par- 
tout ? Les  fortunes  font  renverfées , les  foins  ôc 


( 1 ) Deus  judex  jiiftus  fortis  &.  patiens.  ....  Nifi  cou-' 
verfi  fueritîs  gladium  fuum  vibrabit  , arcum  fuum  tetendit , & 
paravit  illuçn  , & in  eo  paravit  vafa  mortis  fagittas  fuas  arden- 
tibns  eftecit.  Pf-  7. 

( 2 ) Defolatione  defolata  eft  omnls  terra  : quia  «uUus  eH 
qui  recogitet  corde.  Jerem.  iz. 


empêché  le  femeur 
terres  ! le  plus  fun 


( 3 ) 

les  efforts  légitimes  pour  fe  procurer  une  exis- 
tence tranquille  , font  confondus,  les  malheurs  fe 
Succèdent  fans  ceffe  , nos  récoltes  à peine  re- 
cueillies , nous  nous  Sommes  apperçu  de  la  rareté 
des  denrées,  6c  voilà  des  pluies  continuelles  qui 


ont  empêché 
nos 

nos  yeux 
Si  nous 


de  couvrir 
funefle  avenir 


mome  c'e 
préSente  à 


g’ife,  mère 


T 

commune  des  enfans  de  Dieu  , nous  la  voyons 
en  proie  à la  douleur  , les  larmes  coulent  de 
Ses  yeux,  mille  fois  plus  affeélée  que  cette  veuve 
qui  fuivoit  le  convoi  funèbre  de  fon  fils  unique, 
elle _eft  dans  le  deuil  à caufe  de  la  perte  qu’elle 
fait  de  fes  enfans,  qui  ont  pour  terme,  non  le 
tombeau,  mais  l’enfer}  plus  tendre  que  Radie!* 
elle  pouffe  des  cris  mêlés  de  plaintes  ôc  de 
foupirs , elle  pleure  Ses  enfans  6c  ne  peut  fe 
confoler , parce  qu’ils  Sont  perdus  pour  tou- 
jours (i).  Le  fchifme  ôc  l’héréfie  ont  tenté  dans 
nos  malheureux  jours  de  lui  faire  perdre  Sa  foi^ 
6c  de  lui  faire  abandonner  le  dépôt  d 
A l’exemple  des  anciens  Héréiiarques  , 
mis  de  notre  Sainte  Religion  ont  employé  la  force 


ic  la  vérité, 
les  enne- 


( i ) Vox  in  exceîfû  audita  efl , Jamentationis  , ludus  Racliel 
plorantis  fîlios  fuos  , & nolentis  c.onfolari  fuper  eos  , quia  no» 
funt  , Jerem.  51. 

Jean.  X. 


! 
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des  armes  pour  faire  adopter  leurs  nouveautés 
profanes  , 6c  faire  reconnoître  comme  légitimes 
payeurs  ceux  qui  n’en  ont  jamais  mérité  le  nom  , 
puifqu’ils  ne  font  pas  entrés  par  la  porte.  L’irréli- 
gion  6c  la  corruption  des  mœurs  ont  perverti  6t 
entraîné  même  quelques-Uns  de  ceux  dont  la  ca- 
tholicité donnoit  les  plus  grandes  efpérances  j un 
tas  monltrueux  de  livres  impies  6c  fcandaleux  a 
enfanté  des  doutes  inlidieux  6c  fait  éclore  des 
fyilèmes  qui,  comme  des  nuages  fombres , ont 
ûbfcurci  la  lumière  ineffable  dont  les  rayons 
éclairent  tout  homme  venant  dans  ce  monde  5 
les  torrens  de  la  philofophie  de  ce  fiècle  ont 
inondé  l’Europe  d’un  nombre  infini  de  brochures 
impies  6c  facriléges,  6c  toutes  propres  à fubftituer 
les  blafphèmes  6c  les  horreurs  du  paganifme  aux 
douceurs  ôc  à la  paix  que  procuroit  le  chriftia- 
nifme.  Les  défenfeurs  infenfés  de  la  religion  na- 
turelle , en  s’éloignant  de  l’aimable  vérité  , ont 
avancé,  propagé  6c  accrédité  le  menfonge  , l’im- 
poffure  6c  l’erreur  : femblables  au  ferpent  6c  à 
l’afpic,  de  faux  fages,  de  prétendus  philofophes, 
montrant  par-tout  leur  ignorance, fe  font  montrés 
comme  des  doéteurs  en  matière  de  religion,  Sc  fè 
font  avifés  de  dogmatifer  : ils  fe  font  rendus  fourds 
à tout  ce  que  la  parole  de  Dieu  affirme  dans  fon 
cnfeignemerit,  pour  fuivre  à leur  gré  cette  humeur 


( 5 ) 

fière  5c  rebelle  a la  vérité  qui  les  preffj.  (t) 

Ôn  vous  en  a fou  vont  prévenus  , N.  T.  C.  F.  ; 
nous  ne  vous  en  pnrlonsaujourd’hui  qu’en  verfant 
des  larmes  : les  défordres  font  à leur  comble, 
les  fcandales  vous  alIailiiQenc  de  toures  parts  ; 
ce  font  les  ennemis  de  la  croix  de  Jéfus-Chriit 
qui  en  ont  imaginé  6c  entretenu  le  foyer  (i)  \ 
non  contens  d’avoir  rompu  les  liens  facrés  qui 
les  attachoient  à la  fainte  religion  de  l’auteur 
&C  du  confommateur  de  la  Foi , ils  fe  font 
déclarés  hautement  contré  lui , ils  fe  font  fouf- 
traits  à fes  lois  divines , ils  ont  mis  tout  en 
ufage  pour  étouffer  le  cri  de  la  vérité,  qui  lés 
importunoit  pour  fe  fouftraire  aux  jugemens  qui 
les  condamnent. 

O France  ! qu’elle  efr  grande  8c  affligeante 
la  défolation  où  tu  es  plongée  ! L’aurois-tu  perdu 
pour  toujours  le  titre  fi  auguffé  de  Fille  aînée 
de  la  fainte  Eglife  catholique  , apojfôliqüe  ôC 
romaine  ? Et  vous  peuple  de  ce  grand  diccèfe, 
avez-vous  dépofé  pour  toujours  ce  cara&ère  de 
piété  & de  vertu  qui  faifoient  appeler  cette 


( i ) Aliénât!  funt  peccatores  à ynjva Loeuti  font 

falfa.  Furor  illis  fecundum  fïmiliîiudinem  ferpentis  : ficut  alpi.,is 
furdæ  & obturantis  aures  fuas.  Pf.  57. 

( 2 ) Mnlti  ambulant  quos  fepè  diçebam  voîbis  ( mine  a.iter$ 
St  fîem  dico  ) inimieos  Çruris  Chifti.  Phip.  2. 


( <5  ) 

capitale  Toulouse  la  faintel  Non,  votre  renonv 
mée  5c  votre  gloire  ne  font  pas  entièrement 
enfevelies.  Vous  êtes  fortis  de  vous-même  par 
vos  défordres  5t  l’imprefilon  des  erreurs  auxquel- 
les vous  vous  êtes  abandonnés  3 mais  Dieu  réüde 
encore  au  fond  de  vos  âmes  : Entendez  fa  voix  , 
violateurs  des  lois  de  l’Eternel. p Je  fuis  Dieu,  dit 
îe  Seigneur  , 5c  il  n’y  a pas  d’autre  Dieu  que 
moi  3 il  n’cft  rien  de  femblable  à moi  (1).  Enfans 
des  hommes  , pourquoi  courez  - vous  encore 
apres  la  vanité  5c  le  menfonge  ? Renoncez  aux 
paillons  qui  ont  affervi  votre  lame.  Offrez  à votre 
Créateur  le  facrifice  qu’il  a droit  d’exiger  de 
vous , direz-vous  toujours  comme  les  incrédules , 
qui  nous  fera  voir  les  biens  après  lefquels  nous 
jfoupirons  (1)  ? Vous  avez  erré  au  gré  des  vents 
impétueux  5c  des  tourbillons  dont  vous  n’avez  pas 
fu  craindre  les  dangereux  effets.  Attachez-vous 
intimement  5c  avec  un  dévouement  fmcère  à celui 
qui  vous  a créez  , 5c  a pour  vous  la  tendreffe 
d’une  mère  pour  fon  fils  3 demeurez  fermement  en 


( ï ) Mementote  îffrid  & ccnfundamirii  , redite  prævarica- 
tores  ad  cor  recordamini  prions  fxculi  , quoiiiam  ego  fum 
Deus , & non  eft  ultra  Deus  , nec  eft  fîmilis  raei.  Ifai,  46. 

C z ) Fila  liomÎHüin  ufque  quô  gravi  corde  ? Ut  quid  diHeitij 

«vauitaten^  & quæriïis  mendaciura Sacrificate  facrificium 

Mufti  dicunt  quis  cftendit  nobis  doua.  Vf.  4. 


( 7 ) 

lui,  rien  ne  troublera  déformais  votre  repos  (r)-j 
c*efl  l’unique  moyen  qui  vous  refte,  après  vos 
défordrçs  5c  vos  égaremens  ».  Ceit  en  fuivanc 
çe  que  nous  dit  le  Seigneur  que  nous  détourne- 
rons de  deffus  nos  têtes  l’affreux  accompljiFement 
des  terribles  menaces  dont  vous  venez  d’entendro 
le  détail.  'Nous  vous  difons  avec  S.  Chryfoftome  ; 
» Dieu  ne  nous  effraie  par  des  expreffions  fi 
frappantes que  pour  nous  faire  mieux  fentir 
fon  tendre  amour.  Le  cœur  paternel  met  tous 
en  ufage  pour  l’objet  qu’il  ne  ceffe.de  chérir,  (z) 

Ne  vous  y trompez  cependant  pas , N.  T. 
C.  F.  , il  nè  fuffic  pas  de  ne  plus  pécher.. 
La  jufliçe  de  Dieu  ne  put  être  fatisfaite  tant 
que  nous  ne  ferons  point  pénitence  fous  le  fac 
5c  la  cendre.  Lé  faint  concile  de  Trente , après 
St.  Auguflin , 5c  la  doctrine  des  pères  de  J’É-, 
glife,  l’a.  déclaré  : ce  n’eft  pas  affez  de  ne  plus- 
offenfer  Dieu  5c  de  méner  une  vie  nouvelle, 
il  faut  encore  avoir  lame  contrite  , pénétrée  de 
douleur.  5c  .fatr&faire  à Dieu  par  le  brifementxiu 
cœur , 5c  par  des  aumônes  6c  des  prières  , arm 


( i ) Intimus  cordi  eft  , fed  cor  erravit  ab  eo  , ftate  cum 
eo  , 8c  ftabitis  ; requiefeite  in  eo  & quieti  eritis.  Aug.  conj\ 
lib,  a. 


(2)  Quo  enim  intoîerabilia  minatur , eô  magis  cantate, 
miuatur.  Chryf.  in  pf.  VII , 


( S ) 

que  le  Seigneur  pardonne  nos  iniquités,  (i) 
Ninive  trouva  grâce  devant  le  Seigneur  5 mais 
Ninive  fut  moins  coupable > ôt  Ninive  fut  péni- 
tente. Dieu  confidéra  les  œuvres  de  ce  peuple, 
il  vit  que  leur  converfion  étoit  irncére  , £t  qu’en 
quittant  leurs  déréglemens  ôc  la  compaffion  qu’il 
en  eut , détourna  les  maux  dont  il  les  avoit  fait 
menacer  par  fon  prophète.  (2)  Il  eft  bien  con- 
folant  pour  nous , de  vous  donner  le  même  fujet 
d ’efpérance  , après  - avoir  vivement  fenti  les 
tnâlheurs  qui  nous  ont  mis  dans  le  plus  grand5 
danger  de  notre  perte  éternelle  j mais  eip  nous 
Voyant  encore  menacés  de  plus  près,  nous  ne 
pouvons,  dans  l'ordre  même  . l’exercice  du 
iriiniftère , nous  difpenfer  de  vous  repréfenter 
q îe  les  péchés  Sc  les  crimes  du  plus  grand 
nombre  d’entre  vous  , ont  élevé  fur  nos 
fêtes  une  montagne  prête  à nous  écrafer. 
Il  ne  faut  donc  pas  différer  de  nous  con- 
vertir : nous  vous  en  conjurons , ne  remettez 


(ï)  Non  fufficit  mores  in  melins  commutare , & à fachs 
malis  recedere , nrfi- etiam  de  hrs  quæ  fada  -font  fatisfrat  Deo 
per  pœnitentiæ  dolorem , per  hirmiljtatis  gemitum  , per  contrit* 
cordi.  facrifcium  cooperantibus  eléemofinis  &d.  Aug.  ferm. 
ttx  utiliî,  poznit.  .jÿ 

(2)  ^*0Vît  Deus  opéra  eortim  quia  converfi  funt  de  via  fua 
mala  , &.  mifertus  eft  Deus  .fuper  malitiam  quam  Jocutus  fuerat 
tü  fa*er et  eis,  Si  non  fecit.  Jouas.  3, 


li 


( 9 ) 

pas  de  jour  en  jour  ce  deffein,  car  tout  noufc 
dit  que  la  colère  de  l’Éterncl  éclatera  tout-à- 
coup,  6c  peut-être  quand  nous  y penferons  le 
moins , 8c  en  ce  jour , ou  à cette  heure  inat- 
tendue , il  nous  perdra  par  l’effet  implacable 
de  fa  vengeance.  (ij 

Eh  ! quel  temps  plus  propre  à faifir  pour 
l’œuvre  indifpenfable  de  notre  converfion , que 
celui  du  carême  ? Les  jours  de  jeûne  8c  d’abfi* 
tinence  auquel  nous  touchons  de  fi  près  , nous 
montrent  la  planche  falutaire  pour  nous  garantir 
du  naufrage  dont  nous  courons  le  rifque.  En- 
trons avec  joie  ôC  une  pieufe  générofité 
dans  la  fainte  carrière  qui  va  s’ouvrir  fur  nos 
pas,  une  tradition  Apoftolique  l’a  ouverte,  la 
primitive  Églife  l’a  rend  recommendable , les 
plus  faints  pénitens  y ont  trouvé  des  délices, 
loin  de  chercher  a adoucir  la  rigueur  du  jeûne, 
les  réglés  de  l’abftinence  , 5c  l’amertume  des 
privations.  Roidiffons-nous  contre  ces  nvénage- 
mens  qu’une  fainte  ferveur  reprouve  : ajoutons 
félon  nos  forces,  aux  pratiques  de  mortification 
aux  réglés  de  rauftérité  que  la  difcipline 
mitigée  des  derniers  fiècles  nous  prefcrit , des 


(i)  Non  tardes  converti  ad  Dominun*,  & ne  différas  de 
die  in  diem  , fubito  enim  veniet  ira  illius  9 & in  tempor s 
vindicte  difperdet...  Ea7,  V, 

: - A ■ ' . 
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exercices  de  pénitence  qui  piaffent,  fervir  à vous 
purifier,  8t  pour  effacer  la  tâche  des  péchés  que 
nous  avons  commis. 

Soyez  touchez  , N.  T.  C.  F. , de  letat  de 
tous  ceux  ôc  celles  qui  portent  fur  leur  front 
le  fceau  refpe&able  de  leur  confécration , ce 
font  ceux-là  qui  portent  à jufte  titre  le  nom 
tefpe&able  de  pauvres  de  Jefus-Chrift.  Confidé- 
rez  la  fituation  à laquelle  font  réduites  les 
ch  a (les  époufes  de  l’agneau  , on  les  a forcées 
de  venir  vivre  , dans  des  maifons  particulières  *, 
& en  les  arrachant  du  cloître  qui  faifoit  leurs 
délices  , on  les  a laiffées  dans  un  abandon  qui 
foulève  les  âmes  les  moins  ferifibles  j Dieu  fait 
lés  foins  que  nous  nous  fouîmes  donné  pour 
les  fecourir , à peine  avons  nous  pu  fuffire  au 
plus  néceffaire.  Voyez  les  ces  vierges  fidelles  à 
*euf  vocation,  Çc  que  rien  n’a  pu  ébranler,  ni 
la  dureté  de  leurs  proches,  ni,  les  infirmités 
dont  elles  font  pour  Î3  plupart  accablées , ni  la 
pauvreté  la  plus  extrême  dont  elles  font  les 
vi&imes.  Les  riches  avares,  les  voluptueux  fen- 
fuels  de  ce  temps , comme  ceux  qui,  aux  derniers 
jours  avant  le  déluge  mangeoientr  buvoient  8c 
affouviffoient  leurs  paffions  dans  un  état  d’infen- 
fibïlité  fur-tout  ce  qui  les  couvroit  de  honte  (i). 


{i)  Sicnt  autem  in  diebus  antè  diluvium  erant  comedentes 
& bibentes , nubentes  & nuptii  tradentes,...  lion  i'cdgnpvermifc 


( IX  ) 

Ainfi  , de  nos  jours  les  cœurs  attachés  aux 
riche  fies , 5c  efclavesde  leurs  plaifirs,  demeurent 
fourds  à la  voix  lamentable  des  enfans  du  père 
céiefte  , qui  demandent  du  pain  pour  foutenir 
leur  fubfiftance.  (Q 

Faifons  pénitence,  ne  nous  plaignons  pas  de 
la  rigueur  du  Carême  : que  tous  ceux  qui  adopte- 
ront les  adouciffemens  que  l’Eglife  y a mis  dans 
un  temps  où  la  pénitence  étoit  moins  néceffaire* 
dédommagent  l’Eglife  en  quelqu’autre  manière. 
Quant  à l’abllinence  des  œufs , du  beurre  6C 
du  frommage,  nous  continuerons  d’en  difpenfer*, 
mais  nous  exigeons  abfoîument  de  ceux  qui 
profiteront  de  cette  indulgence , qu’ils  faffent 
quelques  aumônes , que  nous  ferons  diftribuer 
aux  perfonnes  confacrées  à Dieu.  Nous  ne 
fixons  pas  la  fomme  que  l’on  devra  donner , 
parce  que  celle  que  nous  indiquerions  feroit 
infufhfante  pour  la  charité  des  uns,  5c  exceffive 
pour  la  faculté  des  autres.  Mais  quelque  foible 
que  foit  le  tribut  que  la  piété  offrira,  le  denier 
de  la  veuve  fera  reçu  par  ceux  que  nous  aurons 
commis  à cet  effet , qui  nous  le  feront  palier. 
Perfonne  ne  fera  difpenfé  de  cet  hommage  , que 
l’on  fera  à la  charité  ÔC  à l’obéiffance  \ 5c  nous 


Ci)  Paryiüi  petierunt  panem , & non  erat  «pii  firangereî;  çis • 
T lirai.  4. 


/ 
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bous  réjouirons  bien  plus  de  la  multitude  des. 
offrandes  , que  de  leurs  richeffes. 

Il  eft  encore  une  autre  obligation,  N.  T.  C.  F., 
qui  nous  refte  à remplir,  c’eft  le  précepte  de 
la  Pâque  que  J.  C.  nous  commande  de  faire 
avec  lui.  (i) 

Nous  ne  devons  pas  vous  le  difflmuler,  nous 
fbmmes  amèrement  affligés  du  peu  de  cas  qu’un 
très-grand  nombre  d’entre  vous  femble  faire  depuis 
plusieurs  années  d’une  loi  expreflernent  prononcée 
dans  le  quatrième  concile  de  Larran,  6c  formelle- 
ment renouvelée  par  celui  de  Trente  (2).  C’eft 
«ne  des  premières  caufes  des  malheurs  qu’éprouve 
Je  Chriftianifme.  Ne  vous  trompez  pas,  00  ne 
fe  moque  point  de  Dieu  ( 3 ) : & les  malheurs 
que  nous  éprouvons*  ne  viennent  que  du  mépris 
de  cette  loi , d’ou , méprifant  l’excommunication 
fes  funeftes  fuites , l’on  eft  tombé  dans  l’irré- 
ligion 6c  l’impénitence.  PuifTent  ces  réfraétei- 


( 1 ) Defiderio  defideravi  hoc  Pafcha  manducare  vobifcum 
&uc.  22.  1 

( 2 ) Si  quis  negaverît  omnes  & finguW  Chrifti  fideîes 
îîtriufque  fexus  cutn  ad  annos  diferetinis  pervene.rint  , teneri  , 
îîngulos  annos  , faltem  in  Pafchali , ad  communicandum  , juftà 
præceptum  faûéke  xnatris  Ecole fiae , anathema  fit.  Concil.  Tridx 
JJ-  15  , can%  9 , idem  Jf.  14  , catu  8. 

{ 3)  Nolite  errar'e,  Deüs  non  irridetuf.  Cal.  6» 


l 


( i ) Si  pœniteutiam  egerit  gens  ilia  à malo  illo  quod  locutus 
fum  : again.&  ego  pœnitentiara  fuper  mala  quod  cognovi  uS 
facerem  ei.  Je  rem.  XVIII. 

( z ) Opéra  mutas,  uee  mutas  coufdium.  Aug,  conf.  lib . i* 

4* 


(i  ï3  ) 

res  ?ux  lois  facrées  de  l’Eglife  , être  fcnfî- 
bles  à ce  que  le  Seigneur  leur  fait  entendre 
dans  fes  livres  divins  : » Si  la  nation  pcrverfe 
fait  pénitence,  je  me  repentirai  dos  maux  dont 
je  voulois  la  frapper  , & je  retirerai  ceux  que 
j’avois  fait  tomber  fur  eux  » ( i ).  Ainfi , félon 
la  penfee  de  S.  Auguftin  , Dieu , par  un  amour 
compatiflant , change* t-il  au  dehors  , quoiqu’il 
demeure  toujours  immuable  dans  fes  deffeins 
Ceft  dans  cette  confiance  que  nous  avons  anticipé 
propagé  le  temps  Pafehal.  Nous  devions  avoir 
cette  condefcendance  , pour  que  les  miniftres 
chargés  du  foin  des  âmes  puffent  fuffirc  à leurs 
fondions  > &C  encore  plus  pour  faciliter  aux 
pécheurs  pénitens  les  moyens  de  remplir  ÔC 
alfurer  leur  retour  à Dieu. 


PuifTie2  - vous , N.  T.  C.  F.,  dans  ces  faints 
jours  , entrer  dans  l’efprit  de  l’Eglife  : l’objet 
principal  eft  de  vous  préparer  à reflufeiter  avec 
j.  C.  Nous  fûmes  remplis  de  joie  ôc  de  con- 
fection, lorfque  nous  vous  vîmes,  il  n’y  a pas 
long -temps,  raffemblés  autour  de  nous  dans 


(h) 

!e  lieu  faint  \ nous  n’oublierons  jamais  ce  que 
vous  fîtes  pour  rendre  à la  religion  fon  ancien 
éclat.  Nous  favons  combien  vous  fûtes  affligés 
de  voir  renouveler  les  profanations  dont  vous 
aviez  tant  gémi!  Souvenez -vous  de  ce  que 
nous  fîmes  pour  fatisfaire  votre  piété.  Allons 
nous  jeter  dans  les  bras  du  Sauveur  , fon  cœur 
fera  touche  de  votre  pénitence,  il  vous  acçordera 
le  pardon  de  vos  péchés. 

CES  CAUSES, 

Nous  ordonnons , i.°  que,  tous  les  prêtres 
liront,  au  moins  une  fois,  à la  Meffl*,  le  canon 
du  concile  de  Latran,  omnis  utriufque  fexus  ; 

*1  2*°  y gue  tte  temps  Pafchal  commencera  à la 
fécondé  ferrkjtine  du  Carême , St  finira  à la 
rçoifièirfe  aptes  Pâques. 


;•  3*°^  Nous* permettons  à tous  les  fidelles  de 
manger  du  , lait  , du  beurre  St  du  frommage 
tbut^  le  Carême  , St  des  œufs  ju (qu’au  Jeudi 
faint  -éxclufiyement  3 mais  ceux  qui  uferont  de 
cette,  permifflon  , St  encore  plus  , ceux  qui 
feront  gras  pour  leurs  incommodités , remettront 
quelques  aumônes  entre  les  mains  de  leurs 
onfe(Teur$ , qui  nous  les  feront  pafler. 

Nous  donnons , jufqti’à  révocation , la 
.permifflon  tous  les  prêtres  approuvés  par 


( iS  ) 

nous , de  donner  aux  laïques  l’abfolution  de 
l’héréfie,  du  fchifme,  dans  lefquels  on  fcroit 
tombé  depuis  l'année  1791. 

5.0  Nous  exhortons  tous  les  prêtres  à ajoute* 
chaque  jour  aux  colle&es  de  la  Melle , celle 
de  la  fainte  Vierge  : il  paroît  que  la  mère  de 
Dieu  eft  difpofée  à fe  laifler  fléchir  } elle  connoîc 
nos  befoins.  Efpérons  qu’elle  jetera  aufli  fut 
nous  un  regard  de  compaflion, 

6.°  Et  fera  la  préfente  lettre  paftorale,  tue 
à la  MelTe  par  chacun  des  prêtres  du  diocèfe. 


